
 

 

L
SO
PE
D
SP
 L
 

DIA

’INT
OCIA
ERSO
U TR
PECT

L’AUT

SH session 

L
E

S
A

S
P

E
R

G
E

S

ÉGR
ALE D
ONNE
ROUB
TRE D
TISM

hiver 2015 

L
E

S
 A

S
P

E
R

G
E

S
 

RATIO
DES 
ES A
BLE D
DE 

ME. 

ON 

ATTE
DU 

INTEES 

 

Bastie
La secr

 
Bross
La relec
 

Meun
Jeann
L’éditri

 
Nicol
La révi
 

LES 

en Tardif
rétaire 

sard, Mau
ctrice 

nier Béda
ne 
ice et la con

le, Frédér
seure lingui

INTERV

f, Camill

ude 

ard, Sarah

nceptrice 

rique 
istique 

VENANTE

le 

h-

ES 



 

 2 

Bon

Je m
scie
adm
de 
imp
et c
Cett
l’au
ains

Che

Mon
scie
beau
ou p
mod
Au 
Néa
dive
suis
des 

njour,  

m’appelle M
ences huma
ministration 

programme
portant pour
’est pourqu
te recherch

utisme et tou
si que leurs 

ers lecteurs, 

n nom est F
ences humai
ucoup intér
penser d’un
de. Je rentre
début du pr

anmoins, je 
ertir plus ad
s une person
sans-abris e

Maude Bro
aines profil
des affaires

e après de
r moi. J’aim
uoi l’étude d
he m’a per
us les défis
familles plu

Frédérique 
ines profil i
ressée à cau
ne certaine f
erai donc à l
rojet, j’avais
voulais en 

déquatemen
nne qui ador
et des enfan

Chers l

Je m’a
science
Sherbro
ultimem
mère e
sévères
très ent
je chan
de jour
mon ex
sont si 

 

Ch

M
sc
qu
qu
l’a
un
ge
m
du
je
co

ÉQ

ossard et je 
l individu. 
s. Commenç
ux session

me aider les g
du trouble d
rmis de co
 que doiven
us particuliè

Nicole et j
individu. L

use du conta
façon. Mêm
l’automne 2
s peu de con
apprendre p

nt et en fon
re aider les 

nts avec des

lecteurs, 

appelle Sara
es humaine
ooke afin d
ment compl
enseignait à
s et j’allais 
thousiaste à

nge après 3 
r où j’ai rap
xpérience au
adorables! 

hers lecteur

Mon nom es
ciences hum
uitté mon qu
ue joueuse e
an prochain
niversitaire 
ens et donc 

moi. Ainsi, n
u spectre d
eunes hand
omprendre l

QUIP

suis étudi
En septem

çant mon cé
ns, puisque 
gens dans le
du spectre 
omprendre 
nt surmonte
èrement au 

je suis étud
a psycholog
act humain 

me si la psy
2015 à l’UQ
nnaissances
plus sur le s

nction de leu
gens. En ef
 difficultés 

ah-Jeanne M
es dans le 
d’entamer u
léter une m
à des élèves
parfois y fa

à l’idée de l
sessions po
idement con
u cours de c

rs, 

st Camille 
maines profi
uotidien. En
et même en
n suivra ce
d’étude. Co
de leur ven

notre projet
de l’autisme
dicapés par
leur quotidi

PE DE

ante au Cé
mbre 2015,
égep en scie

l’aspect s
e besoin ain
de l’autism
en profon

er les perso
niveau de le

diante au Cé
gie a toujou
et de savoi

ychologie m
QAM en com
s sur le trou
sujet pour a
urs différen
ffet, j’ai déj
scolaires.  

Meunier-Béd
profil ind

un baccalau
aîtrise en ad
s au second

faire des vis
es aider. Co
ur mon pro
nstaté ma fa
ce projet qu

Bastien Ta
fil individu. 
n effet, imp
ntraineure, m
ette même r
ombinant a
nir en aide, 
t concernan
e correspon
r l’entremi
en, leurs dif

E RÉ

égep Édoua
, je rentrer
ence de la s
social et h
nsi que m’o

me m’a beau
ndeur la d
nnes atteint
eur intégrat

égep Édoua
urs été un d
ir ce qui no

m’intrigue, m
mmercialisa
uble du spec
ainsi pouvoi
nces et leur
jà aidé des p

dard et j’ét
dividu. L’a
uréat en éd
daptation sc
daire qui a
sites. Malgr
ommençant
gramme act
acilité et mo
ui ne fait qu

ardif, étudia
Depuis mo

pliquée dans
mon parcou
route. La K

ainsi ma pas
l’aspect so

nt l’intégrati
nd grandem
ise d’activi
fficultés ren

ÉDAC

ard-Montpet
rai au HE
anté, j’ai ch

humain est 
ccuper d’en

ucoup intére
éficience q
tes de ce tro
tion sociale.

ard-Montpe
domaine qu
ous amène à
ma passion 
ation de la m
ctre de l’aut
ir les aider 
s déficience
personnes â

tudie au Cé
an prochain
ducation pr
colaire. Lor

avaient des 
ré mon plus
t mon parco
tuel après a
on aise avec
ue me rassu

ante au Cé
on tout jeun
s différente
urs scolaire 
Kinésiologie
ssion, mon 
ocial et hum
ion des per
ent à mes 
ités m’a a
ncontrées. 

CTIO

tit en 
C en 
hangé 

plus 
nfants 
essée. 
qu’est 
ouble 
.  

etit en 
ui m’a 
à agir 
est la 

mode. 
tisme. 
et les 
es. Je 
âgées, 

égep Édoua
n, j’irai à 
rimaire et p
rsque j’étais
difficultés 

s jeune âge,
ours en scien
avoir travail
c les enfants
urer quant à 

gep Édouar
ne âge, le s
s équipes sp
à l’Univers

e sera donc
désir de tra

main est très
sonnes atte
intérêts. In
ainsi perm

ON 

ard-Montpet
l’universit

préscolaire 
s plus jeune
d’apprentis

, j’étais touj
nces de la s
lé dans un c
s.  Or, j’ai a
mon aveni

rd-Montpet
sport n’a ja
portives, en
sité de Mon
c mon dom
availler ave
s important 
eintes du tro
nteragir ave
mis  de m

tit en 
é de 
pour 

e, ma 
ssage 
jours 

santé, 
camp 
adoré 
ir! Ils 

tit en 
amais 
n tant 
ntréal 
maine 
ec les 

pour 
ouble 
c les 

mieux 



 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MOT 

ARTIC

LE TR

L’INT

UNE C

TRAV

NOTR

NOTR

LE BI

L’ÉDI

LA M

DE BIENV

CLES 

ROUBLE D

TÉGRATIO

CLASSE À

VAILLER A

RE  PARTE

RE PROJE

ILAN 

ITORIAL 

MÉDIAGRA

 

VENUE 

DU SPECTR

ON DES L’

À PART 

AVEC UN 

ENAIRE – 

T 

APHIE 

RE DE L’A

ENFANT A

TROUBLE

LE CENT

TA

 

 

AUTISME

AUTISME

E DU SPEC

RE

 

ABLE

A-T-IL SA

E ET SA FA

CTRE DE L

E DE

A PLACE E

AMILLE

L’AUTISM

S MA

EN SOCIÉT

ME 

ATIÈR

4 

5 

TÉ 5 

8 

11 

14 

17 

18 

20 

22 

24 

RES

3



 

 4 

L’au

plus

nom

augm

plus

com

Boy

conv

Du 

adop

imp

Du 

au m

mie

habi

Com

gou

l’au

sans

pou

tem

inté

prog

con

Il s’

écla

 

utisme est u

sieurs. En c

mbre de TSA

menté de 2

s rapidemen

mportements

yd, 2011). 

venablemen

moment où

pter un sty

portantes, en

domicile fa

marché du t

ux dans un

iletés social

mme tous, c

uvernements

utisme étant

s hyperactiv

ur la solidité

mps de rentre

gration en 

grammes d

séquences d

’agit ici d’u

aircies et en

un trouble 

chiffres, l’a

A (trouble d

5%. En eff

nt (Institut d

s sociaux r

Malgré 

nt en société

ù un enfant 

yle de vie 

n particulier

amilial à l’é

travail, les 

n environne

les déficien

ces personn

s sont-elles 

t souvent ac

vité, d’anxié

é d’un coup

er à l’école. 

classes spé

d’insertions 

de ce type d

un registre d

core plus! B

M

du dévelop

autisme touc

du spectre d

fet, l’autism

de la statist

estreints et 

ces défici

é lorsqu’ils 

est identifié

le plus no

r sur celles c

école, du mi

transitions 

ement stable

tes que prés

nes doivent 

suffisantes

ccompagné 

été et de dép

ple. Quitter 

Encore une

écialisée? Fi

de ses adu

d’employé? 

de questions

Bonne lectu

MOT

ppement hu

che près de

de l’autisme

me est le han

tique du Qu

anormaux 

iences imp

ont un enca

é TSA, que

ormal possi

concernant 

ilieu scolair

sont nombr

e et routinie

sentent les i

accéder aux

 pour assur

par d’autre

pression, l’a

son emplo

e fois, un év

inalement, 

ultes dans 

s important

ure! 

T DE 

umain répan

e 1% de la 

) en milieu 

ndicap dont

uébec, 2011

ainsi que 

portantes, 

adrement ad

els sont les 

ible? Les A

leur intégra

re aux autre

reuses et st

er. L’intégr

individus at

x services p

rer leur inté

es anomalie

arrivée d’un

i? Engager 

ventail de po

certains d’e

le marché 

. Dans cette

BIE

ndu sur tou

population 

scolarisé a 

t le nombre

). Les TSA

par une gr

plusieurs 

déquat.  

outils à sa 

Asperges s

ation sociale

es institution

tressantes p

ration socia

tteints d’un 

publics, ma

égration dan

es telles que

n enfant aut

une éducat

ossibilités…

entre eux so

du travail 

e revue, tou

NVE

ute la planèt

québécoise

doublé et le

e de personn

A se caracté

ande difficu

d’entre eu

disposition 

se sont pen

e. 

ns publique

pour des per

ale est d’au

trouble du s

ais les dépen

ns ceux-ci. 

e des troubl

tiste dans un

trice à temp

… Intégratio

ont aptes à 

et quels s

utes les répo

ENUE

te, mais pe

e. Entre 20

e nombre de

nes touchée

risent notam

ulté d’adap

ux peuven

au Québec

nchées sur 

s et de ces 

rsonnes qui

utant plus d

spectre de l

nses occasi

Le trouble 

les de l’atte

ne famille e

ps plein? E

on en classe

travailler. 

sont les av

onses à ces 

E 

eu compris 

05 et 2011

e diagnostic

es augmente

mment par 

ptation (Bee

nt fonction

 pour l’aide

ces questi

établisseme

i  fonctionn

ifficile du a

’autisme.   

ionnées par 

du spectre

ention avec

est un gros d

Ensuite vien

s ordinaires

Quels sont 

vantages et 

questions s

par 

, le 

cs a 

e le 

des 

e et 

nner 

er à 

ons 

ents 

nent 

aux 

les 

e de 

 ou 

défi 

nt le 

s ou 

les 

les 

sont 



 

 

Con

Kre

200

d’ex

déco

des 

don

cogn

des 

200

pers

 

 

L
T
D
SP
D
L
A
P
SO
PAR
TAR

nsidéré com

sch, 2003, 

9, p. 429). L

xpressions s

odage des in

personnes 

c des suppo

nitivement 

conditions 

3, p. 394).

sonnes attein

 

 

LE 
TROU
DU 

PEC
DE 
L’AU
A-T-I

LAC
OCI
R CAMILL
RDIF 

mme étant le

p. 393), le

L’altération

symbolique

nformations

atteintes du

orts externe

détériorés, 

médicales a

 De ce fai

ntes et à leu

UBL

CTRE

UTISM
IL SA
CE E
IÉTÉ

LE BASTIE

e plus impo

 trouble du

n qualitative

s, certains c

s. (Lemay, 

u trouble de

es sociaux, 

dont 40 % 

additionnell

t, les aides

ur cheminem

E 

E 

ME 
A 

EN 
É? 

EN 

Enjeu d

spectre

envahis

pas êtr

personn

augmen

394) et

Ryngae

de l’au

disposi

immine

service

les per

société

trouble

impact 

des per

ortant troubl

u spectre de

e de la com

comporteme

2004, p. 20

e l’autisme 

médicaux e

sévèrement

les telles qu

s-externes s

ment dans c

de société q

e de l’autis

ssant du dé

re pris à la 

nes sur 1

nte de 25 %

t la demand

ert,  2010, p

utisme serai

ition des pr

ent doit être

es publics (h

sonnes attei

é matérialist

e du spectre

de société 

rsonnes atte

 

le neuropsy

e l’autisme 

mmunication

ents répétiti

03). Pouvant

est diversi

et éducation

t. De plus, 

ue la scléros

sont d’une 

e trouble. 

qui prend de

sme (TSA)

éveloppeme

légère. En

0 000. Le 

% chaque an

e en diagno

p. 65). Cette

it ainsi due 

rofessionnel

e apporté et

hôpitaux, c

intes d’un d

te et stéréo

e de l’autism

concernant

eintes sont a

ychiatrique d

touche tou

n avec autru

ifs de même

t varier entr

ifiée dans la

nnels. En e

entre 10 %

se et la neur

importance

e plus en plu

), sous-caté

ent) (Chama

n effet, les T

nombre 

nnée (Newc

ostic ne cess

e problémat

à l’insuffis

ls de ces TS

t plus partic

centres d’aid

de ces troub

otypée. De 

me, sa prov

t l’intégrati

abordés . 

depuis près

utes les caté

ui, certaines 

e qu’un trou

re moyenne

a gravité de

effet, 70 % 

% à 30 % de

rofibromato

e primordia

us d’ampleu

égorie des 

ak, 2009, p

TSA touch

de jeunes 

chaffer et K

se donc d’au

tique du tro

sance de m

SA. De ce 

culièrement

de), afin d’

bles à mieux

ce fait, vu

venance de 

ion des serv

s de 50 ans 

égories soc

anomalies 

uble dans la

e et profond

es symptôm

des individ

es cas d’aut

ose (Newch

ale quant au

ur, le troubl

TED (tro

p. 426), ne 

ent de 10 à

diagnostiq

Kresch, 2003

ugmenter (O

ouble du spe

moyens mis 

fait, un pro

t concernan

aider au m

x s’intégrer 

u la gravité

même que 

vices public

(Newchaffe

ciales (Cham

de leurs mo

a réception 

de, la déficie

mes et néce

dus atteints 

tisme possè

affer et Kre

u bien-être

5

le du

uble

doit

à 20

qués

3, p.

Ouss

ectre

à la

ogrès

nt les

mieux

à la

é du

son

cs et

fer et

mak,

odes

et le

ence

ssite

sont

èdent

esch,

des



 

 6 

 N’é

envi

l’aut

dysf

qui l

la m

cont

 

L’âg

l’exi

sujet

de d

effet

indiv

man

synd

cogn

est i

dans

 

elles

du t

prog

sema

est o

serv

 

 

étant pas un

iron), princ

tisme infan

fonctionnem

le dérange d

malice du jeu

trôler sa pro

ge d’apparit

istence ou n

ts et l’ajout

différencier 

t, plusieurs 

vidus qui n

nifestations 

drome d’As

nitif conserv

mportante a

s les différen

De nom

s ne sont pa

trouble de l

gramme a ét

aine de stim

offert une fo

ices tous co

Un obje

ne probléma

ipalement, 

ntile, ils d

ment (Huchm

dans son be

une autiste, 

opre étrange

tion des pre

non du lang

t de conditio

les différen

types d’au

ne parlent 

neurologiqu

sperger, l’é

vé (Lemay, 

afin de bien

nts services

mbreuses app

as sans cons

l’autisme im

té mis en pl

mulation pré

ois par sem

onfondus, po

ectif d’une 

atique récen

de Léo Ka

décrivaient 

mann, 2010

esoin d’imm

sur sa volo

eté inquiétan

emiers sym

age et de to

ons médica

nts types d’a

utisme sont 

pas, qui n

ues telles q

état autistiq

2004, p. 20

n identifier 

s publics off

proches son

équence po

mplique cer

lace pour les

écoce avec s

aine et est g

our une per

meilleure 

nte de socié

anner, pédia

l’autisme 

0, p. 16). P

muabilité » (

nté de mani

nte » (Huch

mptômes, la 

outes les aut

les sont tou

autisme auq

observable

ne sont pas

que des cris

que le plus 

05-216). L’

les services

ferts en dép

nt mises en 

our la société

rtaines répe

s enfants TE

spécialistes 

gratuit. (Gro

rsonne attein

intégration

été, le troub

atre autrich

tels un pr

our Kanner

(Huchmann

ipuler les au

hmann, 2010

détérioratio

tres réalisati

utes des var

quel une pe

es, dont l’au

s conscient

ses épileptiq

léger. Il s

identificatio

s auxquels c

pend. 

place pour 

é. Autremen

ercussions 

ED de moin

et accorde

ollier, 2008

nte d’autism

n qui est ég

ble du spect

hien, et Han

rocessus tr

r, l’enfant a

n, 2010, p. 1

utres comm

0, p. 16). 

on ou la sau

ions symbo

iabilités des

rsonne peut

utisme prof

ts des autre

ques. À l’op

se différenc

on du type 

cette derniè

aider les pe

nt dit, la vo

sur le budg

ns de 5 ans. 

une heure d

8, p. 266). D

me s’élève à

galement u

tre de l’auti

ns Asperge

rès comple

autiste est à

16). Asperg

me un simple

uvegarde de

oliques, la fr

s symptôme

t faire face 

fond de typ

es autour e

pposer de c

cie des autr

d’autisme a

ère aura reco

ersonnes att

lonté d’inté

get du pays

Ce dernier 

d’aide éduca

De plus, le c

à 33 000 $ (G

une des pr

isme tire so

er. Tout de

exe et non

à « l’écart, e

er insiste, q

e objet maté

es capacités

ragilité de l’

es apparents

(Lemay, 20

pe Kanner q

et qui poss

ce type d’au

res par un 

auquel la pe

ours. Ainsi,

teintes de T

égrer les per

s. En effet,

recommand

ative à dom

coût par an 

Grollier, 20

riorités du 

on origine (

ux créateur

n seulemen

exclu, ignor

quant à lui, 

ériel pour m

s intellectue

’enfant selo

s qui perme

004, p. 204

qui regroup

sèdent certa

utisme, il y

développe

ersonne fait

, son intégr

TSA. Cepen

rsonnes atte

 au Canada

de 20 heure

micile. Ce ser

d’un traitem

008, p. 266)

Ministère d

1943 

rs de 

nt un 

re ce 

« sur 

mieux 

elles, 

on les 

ettent 

). En 

pe les 

aines 

y a le 

ment 

t face 

ation 

ndant, 

eintes 

a, un 

es par 

rvice 

ment, 

. 

de la 



 

 

Malg

effet

une 

serv

Tout

adéq

Euro

néce

l’imp

malg

avec

l’acc

 

Un o

ce d

de p

sur l

fami

2008

pers

(Gui

 

Fina

sans

nom

Cepe

dern

de l

nom

est-i

gré le fait q

t, chaque co

meilleure q

ices offerts

tefois, ces 

quate des au

ope), dénon

essité de co

possibilité 

gré toutes c

c et pour le

compagnem

objectif d’un

ernier sépar

prise en char

l’autisme » 

illes et aux 

8, p. 113). L

onnes autis

illé, 2008, p

alement, l’in

s difficulté. 

mbreux cout

endant, de n

nier à grande

’aide aux f

mbreuses ins

il du rôle de

que les couts

out engendr

qualité des 

s par les pr

nombreux 

utistes. En e

ncent la car

ompétences 

de standard

ces problém

es acteurs a

ment le plus 

ne meilleur

re son plan 

rge. La form

(Guillé, 200

profession

L’action co

stes et « le

p. 114).  

ntégration p

En effet, 

ts de socié

nombreux e

e échelle de

familles et a

stitutions tra

es institution

s accordés à

ré apporte b

soins qui 

ofessionnel

services so

effet, de nom

rence en m

spécifiques

diser et de s

matiques renc

avec ouvert

adapté à ch

re intégratio

d’action po

mation a po

08, p. 113).

nels et une

oncernant la

e respect de

pour les per

cette derniè

été engend

efforts sont 

es moyens d

apporter du

availlent en

ns, de l’inté

à cette prob

beaucoup à 

leur sont p

ls soit le di

ont encore

mbreux cen

moyens et e

s et diversi

simplifier l

contrées da

ture d’espri

haque person

on qui est ég

our l’atteinte

our principa

 Elle vise l’

 reconnaiss

a prise en ch

es personne

rsonnes atte

ère n’est p

drés et aux

déployés af

devront être

u soutien da

n partenariat

égration des 

lématique s

la cause de 

prodigués. C

iagnostic, la

loin d’avo

ntres, par ex

en prise en 

ifiées, les c

es protocol

ans de nomb

it dans le r

nne (Ouss R

galement un

e de son obj

le mission d

’évolution d

sance plus p

harge désire

es, la comp

eintes d’un 

as parfaite 

x difficultés

fin de mieux

 pris dans d

ans le milie

t avec les f

personnes 

soient dispe

l’autisme e

Cette meille

a prévention

oir trouvé 

xemple les C

charge, le

connaissance

les (Ouss R

breux centre

respect des

Ryngaert, 20

ne des priori

jectif en deu

de « diffuse

des pratique

précoce des

e, quant à e

plémentarit

TSA par r

dû à la sé

s rencontré

x gérer cet e

d’autres dom

eu du travai

familles des

atteintes pa

endieux, ils n

et aide à off

eure qualité

n, la recher

la recette p

CRA (centr

e dépistage 

es insuffisa

Ryngaert, 20

es, l’objecti

 choix et d

010, p. 64).

ités du Min

ux catégorie

er le socle c

es et des mé

s enfants à 

elle, offrir p

té des appr

rapport aux 

évérité et à

ées dans le

enjeu. Évid

maines de la

il et à l’éco

s personnes 

armi celles-c

ne sont pas 

frir aux pers

é réside en 

rche et la p

parfaite pou

e de ressou

et le diagn

antes des pr

010, p. 61-6

if reste le m

des orientat

 

istère de la 

es : la form

commun des

étiers, un en

risque du t

plus de plac

roches et la

services pu

à la diversit

es différent

emment, po

a vie couran

ole. Ainsi, 

atteintes d’

ci? 

sans raison

sonnes attei

partie dans

prise en cha

ur l’intégra

urces autism

nostic tardi

rofessionne

62). Cepend

même : trava

tions. Ils vi

Santé. En e

ation et l’ac

s connaissa

nseignement

trouble. (Gu

ces dédiées

a scientific

ublics n’est

té des cas, 

tes instituti

our améliore

nte, tels appo

sachant que

’un TSA, q

7

n. En

intes

s les

arge.

ation

me en

if, la

ls et

dant,

ailler

isent

effet,

ction

ances

t aux

uillé,

 aux

cité »

t pas

aux

ions.

er ce

orter

e les

qu’en



 

 8 

Les institu

ceux-ci av

milieu enc

contre, les

peut amene

par l’autism

vie des par

 

Tout d’ab

confrontés

de parents 

comportem

p.35). La 

survient ét

qui amorce

troubles du

parents (Sé

pour dimin

beaucoup 

pris avec d

jours. Néan

contacts. L

parents. «L

L

utions qui ai

ancent selo

cadré, mais 

 parents jou

er son lot d

me. Les cau

rents et les t

ord, les pa

 à plusieurs

avec des en

ments pertur

détresse pa

tant donné q

e le stress. 

u sommeil, 

énéchal et D

nuer les cha

de temps e

des spéciali

nmoins, ce 

Les enfants 

L’interaction

’inté

ident les en

on un rythm

elles aiden

uent un rôle

de tâches et 

uses du stre

traitements 

arents d’enf

s situations 

nfants du m

rbateurs so

arentale est

que les enfa

Celui-ci pe

les routine

Des Rivière

ances  de c

et d’énergie 

istes. Les p

qui est le p

autistes ne

n mère-enfa

égrat

nfants autist

me normal. E

nt d’autant p

e très impo

de responsa

ss des paren

sur la famil

fants autist

qui amènen

même âge att

nt nombreu

t l’ensembl

ants autistes

eut causer u

es les rituels

es-Pigeon, 2

conséquence

pour évite

arents ont d

plus difficil

 répondent 

ant demeure

tion 

tes lors de l

Elles perme

plus la fam

rtant dans l

abilités. En 

nts d’enfant

lle sont les s

tes vivent b

nt ce problèm

teints de tris

ux, plus le 

le des évèn

s sont très d

un isolemen

s et les cris

2009, p.246

es néfastes 

r les crises 

donc une su

e pour les p

pas beauco

e en effet  

de l

leur chemin

ettent non se

mille à passe

l’avenir de 

effet, il y a 

ts autistes, 

sujets abord

beaucoup d

me. Leur ni

somie 21.  «

stress des 

nements qu

dépendants. 

nt social ou 

ses pour auc

6). Alors, il 

sur la fami

des enfant

urcharge de

parents est 

oup aux ma

l’enf
et
PA

nement sont

eulement à 

er au traver

leur enfant

plusieurs p

les conséqu

dés dans l’ar

de stress au

iveau de str

«Plus les sy

parents ser

ui causent l

C’est surto

même la sé

cune raison

est très imp

ille. Les par

ts. Plusieurs

e travail et 

le manque 

arques d’aff

fant 
t sa f
AR FRÉDÉ

t très impor

l’enfant d’é

s plusieurs 

t atteint d’a

problèmes fa

uences de l’

rticle.  

u quotidien

ess est plus

ymptômes d

rait élevé. »

le stress de

out l’annonc

éparation d

n amplifient

portant d’êt

rents doive

s rendez-vo

de responsa

de réciproc

fection ou a

auti
fami

ÉRIQUE NI

rtantes pour

évoluer dan

problèmes.

autisme. Ce 

familiaux ca

autisme dan

n. Ceux-ci 

 élevé que c

es enfants e

» (Denis, 2

es parents. 

ce du diagno

’un couple.

t la détresse

tre bien enc

nt aussi do

ous doivent 

abilités tou

cité vis-à-vi

aux sourires

ste 
ille
ICOLE 

r que 

ns un 

. Par 

rôle 

ausés 

ns la 

sont 

celui 

et les 

2013, 

Elle 

ostic 

 Les 

e des 

cadré 

nner 

être 

s les 

s les 

s des 



 

 

l’une des c

constituent

(Sénéchal e

surtout ave

Ensuite, pl

fréquent de

Aussi, s’ils

les compor

dans le cou

ces tension

responsabil

qu’ils trouv

coupables 

d’autisme. 

une colère 

ci essaient 

familles d’

p.38). La d

lui-même. 

l’attend, et 

Des Rivièr

parents de p

Finalement

défi.  C’est

la famille e

ce faire, les

dans des c

augmentati

omposantes

t, d’après l

et Des Rivi

ec les yeux, 

lusieurs con

e voir de la

s ne sont pas

rtements so

uple. Il est t

ns (Denis, 

lités, alors i

vent que le

de faire ga

Cela peut a

qu’ils ont d

de lui donn

’accueil ou 

dernière cho

Il n’a plus 

ce, dans un

res-Pigeon, 

prendre une

t, les plans 

t pour cette

et la suppor

s parents pe

centres loc

ion d’enfant

s les plus va

les sociolo

ères-Pigeon

avec le pare

nséquences 

a colère ven

s bien encad

oudains de l

très fréquen

2013, p.37

ils ressenten

ur enfant é

arder leur 

apporter un 

de la difficu

ner de l’affe

simplemen

ose qui peut

de pauses, 

n cycle cont

2009, p.248

e pause. 

d’intervent

 raison qu’a

rte lors des 

euvent aller 

caux de ser

ts qui sont d

alorisées du

ogues, l’un 

n, 2009, p.2

ent pour qu

surviennent

nant des par

drés et infor

leur enfant.

nt que certa

7). Il est tr

nt de profon

volue trop 

enfant ou 

autre stress

ulté à admett

ction. Certa

nt couper le

t nuire au m

car lorsqu’i

tinu. Le par

8). C’est po

tion sont trè

au Québec, 

intervention

dans des cl

rvices com

diagnostiqu

u rôle mater

des axes 

248) Il est d

ue le lien d’a

t sur la vie 

rents lorsqu

rmés, ils pe

. Cela peut

ins de ceux

ès difficile 

ndes souffra

lentement (

croient que

s sur tous ce

tre parce qu

ains d’entre 

es liens ave

moral du par

il arrive à la

rent n’a plus

our cela qu’

ès importan

un modèle

ns.  Il faut 

liniques de q

mmunautaire

és. Alors, ç

rnel et la qu

du modèle

donc primor

attachement

des parent

ue le spécia

euvent avoir

t engendrer 

x-ci se sépar

pour les p

ances et un 

(Denis, 201

e c’est à ca

eux qui sont

ue leur enfa

eux vont m

ec celui-ci à

rent est qu’i

a maison ap

s de temps p

’il existe de

nts pour que

 d’intervent

d’abord fai

quelques hô

es (CLSC). 

a peut pren

ualité des éc

e actuel de

rdial d’avoir

t se fasse.  

s et de la f

aliste pose l

r un sentime

beaucoup 

rent, car ils 

parents de 

découragem

13, p.38). P

ause d’eux 

t déjà présen

ant est très d

mettre leur e

à cause de 

il n’a plus d

près le trava

pour son co

es centres d

e la famille

tion précoc

ire une éval

ôpitaux spéc

Par contr

dre plusieur

changes pré

e la mater

r un bon co

famille. En 

le diagnosti

ent d’impuis

de désarroi

ne peuvent

voir la fin

ment. C’est 

lusieurs par

si leur en

nts.  Les pa

distant et fro

enfant dans 

cette colère

de temps po

ail, il a un a

ouple non pl

de répit qui 

e réussisse à

e a été insta

luation du d

cialisés, dan

e, il y a u

rs  

écoces

rnité.»

ontact,

effet, il est 

ic par exem

ssance vis-à

i et de tens

t plus suppo

n de toutes 

aussi dû au

rents se sen

nfant est att

arents ressen

oid quand c

des centres,

e (Denis, 2

our s’occupe

autre boulot

lus (Sénéch

permettent 

à surmonter

auré. Il valo

diagnostic. P

ns des école

une import

9

très

mple.

à-vis

sions

orter

ces

u fait

ntent

teint

ntent

eux-

, des

013,

er de

t qui

hal et

aux

r  ce

orise

Pour

es ou

tante



 

 10 

mois avant

Connolly e

lorsque l’en

consiste à 

exemple, o

absence de

que l’enfan

intervenant

la famille, 

Connolly e

Donc, le tra

fonctionnem

naturelle d

chacun des

famille à pa

 

L’avantage

avec celle-c

 

Pour concl

réciprocité 

apporte don

modèle d’i

jouent don

questionner

sont adapté

t de rencon

et Moxness

nfant est je

passer que

on regarde s

e mots uniqu

nt est diagn

t est affecté

ses ressour

et Moxness,

availleur so

ment. Il est

’intervenir 

s membres)

artir de ses 

e du modèle

ci comme u

lure, la détr

de l’affect

nc de la col

intervention

nc un rôle 

r sur les éco

és pour tous

ntrer le spé

s, 2003, p.1

une, car il 

elques tests

s’il a une ab

ues à 16 mo

nostiqué, on

é à la famill

rces, le sout

 2003, p.15

ocial s’assur

t possible d

avec son en

); soutenir l

propres forc

e est qu’il e

une équipe b

resse psych

tion, ainsi 

lère et un ép

n pour ceux

très impor

oles et leurs

s les enfants

écialiste, ca

152). Néanm

est possible

s à l’enfant

bsence de g

ois, etc. (Ch

n lui propos

e pour les s

tien actuel, 

57). La dern

re que celle

de faire ces 

nfant (valor

la famille d

ces » (Chré

est centré s

bien encadré

hologique d

que le cycl

puisement p

x-ci qui leu

rtant dans l

s programm

s et leur type

ar il y a be

moins, il es

e que ses sy

t pour savo

gestes comm

hrétien, Con

se un plan d

suivre tout a

le soutien 

nière étape e

e-ci ne subit

types d’int

riser le rôle 

dans les pri

tien, Conno

sur les beso

ée.  

des parents 

le des nom

pour les pare

r permet bi

le chemine

mes pour les

e d’autisme

eaucoup de 

st très impo

ymptômes d

oir si l’enf

me pointer o

nnolly et Mo

de services 

au long du 

requis pour

est de faire 

t pas de stre

terventions

de la famil

ises de déci

olly et Moxn

oins de la f

d’enfants a

mbreuses tâc

ents qui n’e

ien vivre la

ement de le

s enfants au

e afin qu’ils 

gens en at

ortant de fa

diminuent p

fant suit un

ou dire au r

oxness, 200

individuels

processus. 

r utiliser se

une interve

esseurs qui 

: « Souteni

lle ainsi qu

isions; déve

ness, 2003, 

famille et p

autistes est 

ches à acco

en voient pa

a maladie d

eur enfant. 

utistes. Il se

puissent bi

ttente (Chr

faire l’évalu

plus tard.  C

ne évolution

revoir à 12 

03, p.158). P

s à la famil

On identifie

s capacités,

ention auprè

pourraient 

ir la famille

e les forces

elopper les 

p. 163) 

ermet à l’e

causée par

omplir pou

as le bout. Il

de leur enfa

À présent

erait bien de

en s’intégre

rétien,

uation

Cette évalua

n normale. 

mois, s’il a

Par la suite,

lle (PSIF) e

e les besoin

, etc. (Chré

ès de la fam

nuire à son

e dans sa fa

s et habileté

habiletés d

enfant d’évo

r le manqu

r celui-ci. 

l existe don

ant. Les par

t, il faudrai

e voir si ceu

er.  

ation

Par

a une

, dès

et un

ns de

étien,

mille.

n bon

façon

és de

de la

oluer

ue de

Cela

nc un

rents

it se

ux-ci



 

 
11

 

Les défis sont multiples pour les familles vivant avec un enfant atteint d’un trouble du spectre de l’autisme 

(TSA) et ceux-ci sont de plus en plus grands lorsque le jeune est en âge de rentrer à l’école. Pour tous ces 

enfants « différents », qu’il se retrouve en classe ordinaire ou en classe spécialisé, les obstacles sont grands 

et nombreux, en particulier en ce qui concerne l’intégration sociale. Chez les autistes, les trois principales 

composantes à l’origine du fonctionnement social présentent généralement des lacunes plus ou moins 

importantes selon l’individu. On fait ici référence à la composante attentionnelle-exécutive, à la 

communication et à la composante socio-émotionnelle (Bruneau-Bherer, 2012). Il est beaucoup plus 

difficile pour ces enfants d’exécuter et de mettre en pratique c’est différentes composantes quand ils sont 

confrontés à certaines situations d’interaction.   

 

La composante attentionnelle-exécutive regroupe plusieurs fonctions primordiales à l’acquisition 

d’habiletés sociales permettant d’interagir dans la vie de tous les jours. Chez les autistes, ces fonctions de 

base sont déficientes. En effet, l’individu atteint d’un TSA a du mal à ignorer les informations qui ne sont 

pas pertinentes dans une situation et à se concentrer sur celles qui le sont, ce qui rend difficiles les relations 

avec les pairs (Bruneau-Bherer, 2012). Par exemple, celui-ci peut difficilement reconnaître une situation où 

un ami l’invite à se joindre au jeu. La difficulté qu’ont les autistes à gérer leurs impulsions est aussi source 

de problèmes. Dans certaines situations, les jeunes souffrant d’un TSA font preuve de peu d’inhibition dans 

leur réponse aux autres, c’est–à-dire qu’ils réagissent automatiquement. Un autre trait caractéristique des 

enfants TSA est leur difficulté à s’adapter à leur environnement. En effet, ils sont habituellement réticents 

aux changements de routines, et se sentent plus à l’aise dans des situations de comportements restreints et 

répétitifs. Finalement, on observe régulièrement chez l’enfant autiste des lacunes sur le plan de la 

planification. En effet, ce dernier a du mal à planifier une séquence d’actions et à la modifier en temps et 

lieu. En somme, chez l’autiste, la composante attentionnelle-exécutive qui régule en partie les interactions 

sociales n’est généralement pas complètement acquise et compromet souvent les relations avec autrui 

(Bruneau-Bherer, 2012).  

UNE CLASSE À PART 
PAR MAUDE BORSSARD 
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La composante de la communication est également altérée chez les jeunes autistes, ce qui peut aussi

compliquer l’intégration scolaire. En effet, la communication est essentielle et permet d’exprimer les

intentions, les croyances et les émotions. Les déficits de langage chez les autistes portent sur deux

principaux aspects, soit l’attention conjointe et la pragmatique. « L’attention conjointe se manifeste lorsque 

deux personnes portent attention à la même chose au même moment ». (Bureau-Bherer, 2012, p.30) Ce type 

d’interaction est souvent déficient chez les jeunes TSA, ce qui affecte les relations interpersonnelles. Quant 

à la pragmatique, elle fait référence à l’utilisation du langage à des fins de communication lors d’un

échange. Elle englobe le choix des expressions faciales, le contact visuel, l’ajustement du niveau de langage

et le langage non verbal, qui sont des habiletés déficitaires chez les TSA (Bruneau-Bherer, 2012).  

 

Quant à la composante socio-émotionnelle, elle comprend diverses fonctions affectant la capacité à

reconnaitre les expressions faciales, les émotions et les désirs. Pour cette raison, elle est très importante dans 

l’établissement de contacts sociaux réciproques et dans la capacité de comprendre et de s’adapter aux

différents états mentaux d’autrui. Les TSA éprouvent des problèmes à décoder les comportements et les

émotions de leurs interlocuteurs et éventuellement modifier les leurs en conséquence (Bruneau-Bherer, 

2012).  

 

Les nombreuses difficultés interrelationnelles des TSA citées plus haut ne sont pas sans conséquence sur 

leur développement social. C’est en interagissant avec ses pairs que l’enfant apprend à comprendre le point 

de vue de ses partenaires, à respecter le rythme des échanges et à établir une relation égalitaire. Il apprend

également à jouer de façon socialement convenable, à gérer les conflits qui surviennent et à formuler des

demandes adéquates pour obtenir ce qu’il désire. Plusieurs spécialistes estiment que c’est par les contacts

avec des pairs compétents que les enfants développent leurs habiletés sociales. Il serait donc profitable que

les enfants TSA soient intégrés en classe ordinaire (Roux, 2006). De plus, la préférence des parents est

habituellement que leur enfant bénéficie, malgré ses difficultés, du même cheminement scolaire que les

autres (Bursztejn et Gerber, 2001).  

 

Si l’intégration en classe ordinaire peut aider l’enfant à développer ses compétences sociales, elle est aussi

source de certains désavantages. Ainsi, il est difficile pour les autres enfants de la classe d’intégrer

socialement un enfant qui a plusieurs comportements étranges. En effet, les autistes présentent des 

caractéristiques et des comportements particuliers, tels qu’une  fixation sur un objet en particulier, une

absence de contact visuel, des pleurs sans raison, des fous rires inexpliqués, etc. qui font en sorte que les 
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élèves ordinaires ne sont pas naturellement portés vers eux. Leurs comportements atypiques en font

généralement des partenaires de jeux moins intéressants (Roux, 2006). 

 

À la récréation, les enfants TSA se consacrent surtout à des jeux solitaires ou à des activités répétitives. Ils 

ont de la difficulté à s’intégrer dans des groupes, surtout lorsque la stimulation est trop importante. Ils

préfèrent s’isoler et observer en retrait leurs pairs (Roux, 2006). Lorsqu’il y a un nombre plus restreint de

partenaires, l’intégration se fait plus aisément. Par contre, ces petits groupes étant souvent formés d’élèves

présentant des troubles similaires, l’interaction est limitée (Roux, 2006).  C’est toutefois en situation

d’interaction à deux que les jeunes TSA sont plus actifs, mais ils ne sont alors que rarement en contrôle de 

l’interaction. En somme, le TSA fonctionne mieux dans un environnement simplifié et structuré (Roux,

2006).  

Il faut être conscient que toute intégration à un cursus scolaire normal n’est pas garantie de réussite pour un 

élève atteint d’un TSA. En effet, il n’est pas rare que l’intégration devienne angoissante pour un enfant qui

doit constamment répondre à des attentes trop élevées (Bursztejn et Gerber 2001). En principe, les classes

spécialisées devraient offrir un environnement adéquat aux TSA pour leur épanouissement scolaire.

Néanmoins, dans les faits, la situation n‘est pas aussi reluisante. Ainsi, les classes spécialisées n’existent pas

pour tous les groupes d’âge et dans toutes les régions. De plus, le manque d’enseignants qualifiés vient 

compliquer la situation. Et comme l’accès à de tels services cesse à 16 ans, les jeunes TSA n’ont pas l’âge

pour bénéficier des mesures mises en place pour les adultes et ne sont pas prêts à entrer sur le marché du

travail (Bursztejn et Gerber, 2001). Finalement, le fait pour les TSA de côtoyer des enfants dans la même

condition qu’eux ou même des enfants avec d’autres handicaps sévères ne facilite pas leur intégration

sociale « normale » et peut aussi causer des souffrances importantes (Bursztejn et Gerber, 2001). 

L’Intégration s’avère difficile pour les enfants atteints d’un TSA en classe ordinaire ou en classe spécialisée,

car leurs interactions sociales sont altérées par leurs manques d’habiletés sociales. Ces enfants ont donc de la 

difficulté à s’intégrer à l’école et à former des liens affectifs. Ils ne sont pas perçus comme des partenaires

de jeu intéressants par les autres, ce qui nuit à leur insertion sociale. Mais si l’école est une phase essentielle

à l’éducation d’un jeune en lui procurant les bases pour construire son avenir, les années à venir, c’est-à-dire 

la vie adulte et professionnelle, le sont tout autant. Les personnes atteintes d’un trouble du spectre de

l’autisme n’ont pas accès à beaucoup de ressources pour les aider à se trouver un emploi et à être autonomes.

Elles s’intègrent difficilement sur le marché du travail. 
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paysager, de l’entretien ménager et de l’alimentation, ils ont toutefois les mêmes avantages sociaux que tous

les autres employés (Sénéchal, 2011, p.198). Le fait d’occuper un emploi augmente leur autonomie, les sort

de leur isolement en raison du développement de leurs habiletés sociales, augmente leur confiance

personnelle et leur débrouillardise. Par contre, la perte d’un emploi peut effacer rapidement tout le progrès

fait par la personne qui a un TSA  (Dumais, 2012, p.129).  

 

La transition entre le milieu scolaire et le milieu du travail est un défi pour chaque personne avec un TSA

pour plusieurs raisons. Par contre, cette transition est l’élément clé puisque dans la plupart des cas, c’est

celle-ci qui détermine si l’individu est dans la mesure ou non d’entrer sur le marché du travail (Sénéchal,

2011, p.183). Selon une étude, l’intégration d’un TSA devrait se dérouler selon 5 étapes. Avec 45

participants sur une période de 36 mois, l’équipe a pu tirer plusieurs conclusions sur le dit processus

d’intégration. Dans un premier temps, il faudrait évaluer l’individu. En effet, chaque cas d’autisme est

différent et comporte ses particularités (Cimera, 2009, p.27). Durant la période d’évaluation, il faut surtout

considérer les éléments suivants : les capacités d’interaction, les goûts et les capacités manuelles et

mentales, considérant que l’autisme peut être accompagné par d’autres handicaps. Une fois l’évaluation

terminée, on doit procéder à la formation du TSA. Au cours de la recherche, les chercheurs ont compris qu’il

valait mieux pratiquer la formation en groupe, considérant que, malgré leurs difficultés avec les relations

sociales, il s’agit d’un facteur qu’ils devront apprendre à gérer. Ainsi, lorsqu’ils sont confrontés à vivre en

groupe de manière répétitive, ils s’habituent mieux à cette réalité. Durant la formation, on les initie à la

recherche d’emploi, aux entrevues et à l’exécution de petites tâches. Une fois la formation terminée, on

dresse un portait des principales acquisitions de l’individu TSA et on le dirige vers certains types d’emplois.

Une fois l’emploi décroché, le TSA doit être suivi par son « Job coach » (Tardif, 2010, p.261) pendant une

durée non déterminée pour que celui-ci s’intègre le plus facilement possible. Le « job coach » informe les

autres employés et ainsi que son employeur des caractéristiques de l’individu. C’est l’étape qui se nomme

l’intégration. Finalement, la dernière étape est un suivi à court ou moyen terme… Le « job coach » quitte les

lieux du travail de manière définitive une fois la phase d’intégration terminée et rencontre le TSA afin de

faire un suivi de son expérience. Il s’informe également auprès de l’employeur et des parents ou tuteurs du

TSA (Dumais, 2012, p.139). Plusieurs travaux de recherche ont été effectués sur ladite phase de transition.

Au Québec, on suit ce processus à la lettre puisque ses bienfaits ont été démontrés par plusieurs études

concluantes. 
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Néanmoins, le centre était un des seuls qui desservait ce type de clientèle en Montérégie. Une facture qui 

s’élève déjà à 42$ par jour (Veillette, 2015, p.3). Avant 18 ans, les parents ne reçoivent que 187$ par mois 

de plus que le paiement normal de soutien aux enfants. Le calcul est fort simple, les parents n’ont droit qu’à 

4 jours par mois de répit avant 18 ans. Par la suite, c’est le budget familial qui en écope. 

 

Où se trouve la limite de légitimité des mesures d’austérité? Jusqu’à quel point pouvons-nous couper dans 

les services sociaux qui offrent des moyens directs pour des gens qui en ont réellement besoin?  

 

En 2013, la première année de création du programme, le centre de répit-dépannage aux Quatre Poches 

servait 10 jeunes. L’année suivante, on parlait déjà de 20 jeunes et maintenant il y a une liste d’attente (Hart, 

2015, p.B3). Certains cas sont lourds et nécessitent un changement de couche constant et aussi de se faire 

nourrir. Ces enfants nécessitent donc une aide 24h sur 24 et 7 jours par semaine. Les besoins sont réels et les 

parents apprécient le programme. Il est donc désolant de voir à quel point le gouvernement ne procure pas 

assez de fonds pour aider ce type de centres qui survivent grâce à leurs activités de financement qu’ils 

doivent gérer et organiser en plus de devoir coordonner tout un centre fréquenté par plus de 100 familles.  
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